
v Lo défense du nid
Un jour, en revenant au nid, un jeune couple d'hirondelles a la surprise de le trouver occupé par un moineau.

Les deux oiseoux ne pouvoient croire à une

poreille spoliotion. fls réclomèrent leur @ et
se mirent à crier de toute leur gorgeofin d'inti-
mider le moineou et le controindre à guitter ce

domoine gui, ou su de tout le peuple ailé, n'était
évidemment pos le @.

Mois Pierrot montro, por une ottitude décidée

et des petits cris secs, qu'il n'était pos du tout
disposé à (1) le poste conquis à lo foveur d'une
ruse.

Aux @ poussés por le jeune ménage, les
couples voisins étoient occourus et Nérotte et
son mâle ovec eux, et toute lo colonie du village

bientôt se @ rossemblée là.

Longtemps, longtemps, toute lo tribu voleto là
devont, emplissant l'oir de cris étonnés et colè-

res, espéront losser !e pillord gui, isolé dons son

retronchement, s'en iroit bientôt, chossé por lo
soif ou por lo @ Quond le mâle, défenseur de

laloge,fut los de sa garde et tenoillé por la foim,
il poussa un cri d'oppel qui fut (!),car aussitôt
lo compogne du pierrot, I 'estomoc lesté et le coeur

allègre, fronchit sans hésitotion lo haie d'ossié-
geanteset vint crânement prendreh @ de son

complice gui partit à son tour se restourer dons

les jordins et les f logues des environs.
que @ 2...

Nérotte, furieuse, occompognée de guelgues

compognes hardies, excitéæ por les plaintes des

spoliées,voulut bravement oltoquer l' envohisseur

ellemettredeforceà h @ de lo moison. ÂÂois

lo fine ouvrière ou bec ténu fut violemment
repousséeà @ depicpor le pillord triomphont

Réponses

gui, retronché derrière ses muroilles de glaise,

déftait tous les ossouts.

C'en était @ Un nouveou conseil se réunit...
Il folloit châtier les voleurs , et la tribu n'ovoit

pas d'ormes tronchontes comme les gronds éper-
viers, ni de pics solides comme les corbeoux. Elle

n'avqit gue ses connoissonces en construction.
C'était de cela, gazouillo Nérotte, gu'il follait se

@ pou. venir à bout de l'ennemi.
Alors chocune comprit et toutes, wec degrands

sifflements, derrière lo conductrice gui les

menoit ou combot, portirent, et, battont des @
devont le nid volé por !e moineau, vinrent porter
leur pelletée pour boucher b @ et murer le
voleur dans lo demeure gu'ilovait envahie.

Aussitôt, se succédant sons @ , les pattées,
lesbecquées,les goegées, arrivèrent en pluie, en

grêle, s'entossont, comblont le trou, diminuont
f 'ouverture étroitepor loguelle iIfut instontané-
ment impossible de posser. Le moineau gui n'ovoit
d'obord rien @ à cette cttague, silperçut
enftn que le trou diminuait et voulut s' Q!) .

Il étoit trop tord... Le trou fut cimentéhermé-
tiguement...

Derrière la muraille, le prisonnier dons lo nuit
se secouoit, piailloit, bottoit des @ , cognoit
de tous côtés. Mois rien ne cédo sous son bec et,
petit à petit,les cris s'espocèrent, les botte-
ments d'oiles ne furent plus gu'un frou-frou
imperceptible et puis rien, plus rienne sortit de

ce sépulcre gris.
L'oiseou suffogué était @.

Louis Pergoud
l-o rewnche du Corbæu

(li\erarrcdc Fronce)

1

2

3

6

7

I
I

110

Irr

12

13

15
l'o

Iro
I

lt7
Its

1,,
120

4

5

)actyfiches -)p comm elcare Fiche N"7

@ Les Editions Le Matériel Scolaire 8l140 Cahuzac-sur-Vère


